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Il n'y a peut-être pas dans toute la Suisse, un sentier plus
parcouru que celui qui mène do Lauterbrunnen à Grindelwald,
car ici on est à proximité des colosses des Alpes bernoises Depuis
que le chemin de fer de la Wengernalp existe, l'aflluence des
voyageurs n'a fait qu'augmenter et c'est à cette station « Wen-
gernalp » 1885 mètres au-dessus de la mer que se rencontrent
généralement les voyageurs venant soit de Lauterbrunnen ou de
Grindelwald. C'est à la gare ou devant le'grand hôtel, une
curieuse confusion de touristes de tous pays. On a devant soi
la Jungfrau, (la Vierge) 4167 mètres, cachée sous son voile éternel
de neige. Elle apparaît dans toute son éclatante blancheur et
sa majesté sans pareille. Ses deux pics, le Silberhorn, (corne
d'argent) et à droite le Schneehorn (corne de neige i dominent
d'immenses nevés Les proportions en sont tellement gigan¬

tesques (pie le spectateur se fait illusion et voit la Jfunfrau à une
portée de fusil au plus. C'est devant ce spectacle que le touriste,
amant de la belle nature, devrait s'arrêter plusieurs heures.
Le matin, au premier rayon du soleil, il verrait les champs de
neige de ces belles montagnes se couvrir d'une légère lueur
rose, puis peu à peu, quand le soleil s'élèverait, il assisterait
probablement au milieu du jour à la chute d'avalanches. Son
attention est d'abord éveillée par un bruit lointain qui ressemble
assez à celui du tonnerre; au bout d'un instant, il voit une poussière

de neige descendre comme une cascade le long d'une gorge
pour disparaître dans une crevasse. C'est un spectacle inoubliable
pour celui qui a eu le bonheur d'en voir de près. Le soir, quand
le soleil disparaît, une lueur rose « Alpenglühen » couvre
quelquefois les sommets de ces géants de neige et de glace.
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